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->OUR l'AVlNIR 0( lA-NAVAU 
Au moment où nous écrivons ces lignes, nous 

n'avons pas con11aissance du protocole d'accord 
qui a présidé à la_ fusion Alsthom-Atlantique/ 
Dubigeon-Normandiè. 

Mais les déclarations faites par le ministre de 
la Mer, M. Le Pensec, viennent confirmer ce 
que' nous n'avons jamais é:essé de combattre : 
la ·volonté du pouvoir giscardien de· liquider la 
construction navale en rivière. 

En effet, précise-t-il; qua'nd nous sommes arri­
vés en 198'1 , nous avons trouvé dans les cartons 
un plan de fiquidation de cette entreprise. 

C'est pourquôr aujourd'hui, les communistes 
app'récient la volonté réaffirmée de maintenir et 
développer •a construction . navale en riviè.re. 
Nos lecteurs trouveront par ailleurs dans " l'Hu­
mànité-Dimanche » 'de cette semaine un article 
sur la fusion intervënue. 

Pour notre part, étant donné l'importance de 
cette industrie dans notre 'département, qui 'inté­
resse les Chantiers de l'Atlantique, Dubigeon­
Normandie et les Â.C.B. soit le quart des effec· 
tifs industriels avec les emplois induits, près 
de 50 000 personnes. 

Nous voudrions simplement rappeler quelques 
prises de position antérieùres . . 

Les hommes de d'roite, le président du Conseil 
général de Loire-Atlantique, M. de Cossé Bris­
sac, recevant une délegation de travailleurs de 
Dtibigeon accompagnés des élus communist es, 
devait déclarer : « Allons ! Messieurs, dans 
cette affaire il faut être sérieux ! Vous savez 
très bien que les èhantiers Dubigeon de cons­
truction navale se 'situant en rivière, sont tota­
lement dépassés. ,,' Et emboitant le pas du pré­
s ident, le Conseil : génér~I . à l'exception des 
communistes et à quelque nuance près, adoptait 
la mê me position. 

Aujourd'hui, M. Guihéneuf, un des responsa­
bles de la branche: navale de. la C.F.D.T., pose 
beaucoup d'exigences. Mais il est devenu tota­
lement amnésique sur 5a participation à la 
conférence tripartite du 2 mars 1978 sur la cons­
t ruction navale, qui précisait : " .. .lorsque les 
objectifs d'assainissement du secteur auront été 
fixés, il conviendra: d'en tirer les conséquences 
qui en résulteront pour l'emploi. Des travailleurs 
devront être rééduqués, des travailleurs devront 
être assistés à l'o'c<:asion de leur perte d'em­
ploi ... " 

Ainsi donc, en 1977-78, beaucoup· avaient tiré 
un trait sur la cons truction navale à Nantes, et 
on pouvait ainsi lire dans une publicat.ion : " Il 
fau t profiter aujourd'hui encore du plan de 
charge de Dubigeon pour, dès à présent, orien­
ter le potentiel exis tant ve rs d'autres voies. » 

Tout autre a été l'attitude du Parti communiste 
se refusant à tirer un trait sur les industries 
existantes. 

En accord avec la Fédération, Georges Mar­
chai-s venait présenter en novèmbre 1977, à 
St-Nazaire, le plan du P.C.F. de développement 
de la construction navale, qui visait à satisfaire 
les besoins, à résorber les gâchis, à défendre 
l'indépendance nationale, et qui comportait six 
grands objectifs : · : . 

- affirmer la vocation maritime de la France, 
- constituer une.flotte conforme aux besoi.ns, 
- augmenter globalement l'e111ploi, · 
- développer la coopération internationale, 
- assainir les finances, · 
- réorganiser le secteur. 
Ainsi, nous confirmions notre . volonté de ne 

pas accepter la fatalit~ dè ' la crise. Nos propo­
sitions étaient basées sur l'analY?e des"·besoin;; 
e n matière de transports maritimes, . et nous 
appelions les tràvailleurs à préndre èn .main 
avec la population du département, dans l'inté­
rêt du département, de la région, dans l'intérêt 
de la France, la défense çle cette industrie. 

C'est pourquoi aujourd'hui , nous apprécions 
pour ce que nous en connaissons, les déclara­
tions faites. Mais, aujourd'hui comme hier, c'est 
aux travailleurs, aux travailleurs manuels et 
intellectuels de cette industrie, dÙ département, 
de la région, qu'il convient de faire appel pour 
imposer le développement de cette industrie qui 
représente tant pour notre région et le pays. 

Ajoutons qu'aujourd'hui la nationalisation de 
ce secteur devrait nous placer dans une situa­
tion meilleure en s'appuyant résolument sur la 
volonté de maintenir, dévefopper, moderniser, 
rendre concurrentielle une industrie qui a fait 
ses preuves. 

Cela passe aussi par le développement de la 
formation professionnelle, l'amélioration du pou-, 
voir d'achat des travailleurs s ouvent félicités 
pour leurs prouesses techniques lors des lance­
ments, qu'il s'appelle "Scandinavia" ou "rt ance'', 
mais le plus souvent oubliés, mal traités dans 
leurs salaires et leur.s conditions de travail. 
Aujourd'hui , ils exigent autre chose d'un gouver­
nement de gauche, d'une entreprise nationalisée 
qui continue à vouloir licenci~r des travailleurs 
parce qu'ils appartiennent à · la C.~.T. comme 
c'est le cas actuelleme nt à Saint-Nazaire. 

Dàns cette nouvelle bataille, les communistes 
sont aux côtés de·s travailleurs mais en retour 
ceux-ci doivent prendre e n main le ur avenir. 

Maurice ROCHER, secrétai re de la Fédération , 
de Loire-Atlantique du P.C.F. - Janvier i983. 

. -Changer à I' ééole; changer dans --1' école ... 
A peine trois sem aines après la tenue à Nan tes du Congrès National du SNEPT-CGT il nous 

!l paru intéressai;it de porter à la connaissance de nos lecteur s -l'important article 'de' Gérard 
~ONTANT (réélu à I'unan4tiité seçrétaire général du ~NEPT-CGT lors du congrès cté Nantes) 
p ublié dans l'Humanité du mardi 4 ja nvier 1983. Voir ci-dessous. 

Le vingt-quatrièm e congrès 
SNETP-CGT, qui s'est dérou­
lé du 13 a u 17 décembre 1982 
à Nantes, a mis en évidence 
les conséquences de la poli­
tjque de Ja dr oite et du pa· 
t_ronat sur l'école en gén éral, 
s ur la form a tion professioo­
rielle de la jeunesse en p arti­
c ulier. 

Des centaines de millier s 
de jeunes ont ..-ét é sortis du 
systèm e éducatif au cours du 
septènna t de Valéry Giscard 
d 'Estaing sans aucune forma­
tion professionnelle, des cen­
t aines de . m iilier s d'autres, 
bien que possédant une for­
ma~ion, r isquent de r encon­
trer d'énormes di(ficult és à 
~·adap ter, pire encore, à m aî­
t riser les évolutions scicn ti· 
qûes e t techniques que con­
naîtra n otre pays au cours 
des décennies à venir ... toutes 
et tous aspirent à une vér ila­
l;?Je formation d'hommes et 
de femmes capables de maî­
triser leur Yie. 

Cet héritage, ce gâchis lm ­
m ain, ce gâchis du capital 
sera difficile à résorber. et 
p ourtant, il fau t le résorber 

pour les travailleurs cux-mê· 
mes, pour le pays afin de 
meu re en œuvr e une aut re 
p olitique, celle de la nouvelle 
croissance, celle du progrè. 
socia l, de la démocratie que 
p ropose la CGT. 

Les mesures pr ises par le 
m in is t re de la Formation 
professio nnelle, M. Rigoul , 
peuven t y aider grandemen t 
si to~1 t l'appareil de forma· 
tion s'engage à gagner le ra i·i 
de la quali fication de ces 
centaines de milliers de tra­
vai lleuses, de travailleurs qui 
en sont e ncore aujourd'hui 
privés. . 

Ma is les choses de là vie 
sont telles q ue des e nfa nts 
entren t à l'école ch .:que an­
née, que d 'autres en sorknt 
dans un mouvem ent perpé­
tuel et que les effet s de la 
poli tique d 'hier sont loin, très 
loin d'être gom més au point 
que, malgré les m oyens nou­
veaux m is en œ~re depuis 
dix-huit mois, l'école reste un 
lieu de sélection sociale oü 
les enfants des milieux les 
moins favorises 'subissent 
échec sur échec. 

Il faut changer l'école il 
fa u t cha nger à- l'école rapi­
dement. Cefa nécessite des 
m oyens. personne ne peu l le 
nier. Comme la pol i tique so­
c iale im pose des choix anli· 
capitalistes a u gouvcrnemen t, 
une a utre pol itique scolaire 

c demande des choix de même 
na ture. Dans u ri. cas comme 
clans l'autre, il s'ag it cl' « in­
vestissement rentable », ren­
ta ble pour les femmes e t les 
honu nes eux-mêm es comme 
p our l 'économie du pays. 

Ma is les moyens, si néces· 
§<li res soient-ils, ne sont pas 
suffisants pour changer l'éco­
le, il faut a ussi la- volon té 
politique . Je rnuloir des per­
sonnels et en prem ier lieu 
des enseignants eux-mêmes. 

Certes, après des décennies 
e t des décennies d 'au lor.i ta­
rismc. le blocage de l'initia­
tive individuelle .ou collective, 
de pesanteur hiérarch ique, il 
est difficile pour les ensei­
gnants d'imaginer qu'autre 
chose peut être fai t à l'école 
que ce q ui est imposé d'en 
haul, que ce qui est dicté par 

1 (Suite page 3) 
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SOUCRIPTION NATIONALE 
DU PA-RTI COMMUNISîi . . . 

FRANÇA~S 
OCTOBRE 1982 - M4RS 1983 

6e LISTE ARRET:Ë.E AU 4 JANVIER 1983 : 

Report listes p récédentes . .. ... . . . ............ . 
BRIERE: 

Michèle PICAUD ... ....... . ...... .. . ... .. .. . 
CHATEAUBRIANT : 

Fernande et Henri PRUDHOME .. .. .... .. . . 
Bernard MESCAM . .. .. ...... . . . .. .. . . .. .. . . 

NANTES: 
Renée e t Gas ton JACQUET ... ... ... .... .. . 
Catherine CAIVEAU .. . ... . .... .... ... .. ... . 
Yves LE CALLO . . .. .. .. . . .. . .. .... ........ . 
Jean-Pa ul MOLINARI .... . ... .. . . . . ...... . . 
CDH cellule LE PAIH (1~" versem ent) ... . . . 

SAINT-NAZAIRE : 
Francine LAMAT ABOIS ...... . ... ... . . .... .. . 
Jean-Claude LAMAT ABOIS ....... ........ . 

DON VILAINE : 
Cellule Timbaud de Guémené-Pen fao 

BASSE-LOIRE : 
Ren é JAN . ..... ....... . . . . . .. . ... . . ... . ... . 
Cla ude BAUDRY ... .. .... ......... .... ..... . 
Cellule Marcel CACHIN .. .. . ... ...... ... .. . 

LES MEMBRES DU COMITE FEDERAL : 
Michel MOREAU .... . . ...... . .. . ..... . .. . .. . 
Paul LE GUILLOUX .... . . . . . . . . : ....... .. . . 
Rémi TROADEC ( 1~· versement) . .. ....... . . 
Serge DOUSSIN . ' ..... . .. . ... .. . .... . ..... . 

SECTION NANTES-EST : 
2' tranch~ des lravau~ de , la ~éçiéra l_i~n .... 

TOTAL 6° LISTE 

A r eporter .. .. .... .. . . .. . ... ...... , ..... . . . . 

82 491 ,50 F 

250,00 F 

100,00 F 
100,00 F 

300,00 F 
100,00 F 
500,00 F 
150,00 F 

: 1 000,00 F 

150,00 F 
350,00 F 

800,00 F 

150,00 F 
200,00 F 
800,00 F 

200 OO F 
400,00 F , 
200,00 F 
200,00 F 

~ ooo_,oci F 

7 950,00 F 

90 441,50 F 

No'us rappelons à nos amis lecteurs des · " Nouvel les ,. 
a insi q u'aux or ganisations çlu Parti, que les versements sont 
à effectuer à l'ordre de Gil lès BARAUD, C.C.P. 551-67 Y Nantes. 

DU 4 AU 2 9 J AN V 1.E R 

ANDE .VENTE DE 
LANC 

chez 

rouet 
1, ALLEE DUGUA Y-TROUIN 

1 1 NANTES • Tél. 47.40.16 

••. TOUT- LE VETEMENT DE TRAVAIL 
TOUTE LA LITERIE; .. 

~e (~ q4~liti, ~e~ f')i( 



Cinéma - Spectacles - Art -
~,. Cinéma Cf~ 
leJ' Club 

76, AVENUE ·, 
DE (A REPUBLLQUE 

SAINT-NAZAIRE 
TEL. 22.S3.41 

·~ - , ;,..;t l!lr• 

Tous les jours : 
2 matinées, 2 soirées 

• Tarif réduit -
- jeudi et~ lundi 

pour tous 

LES" ARrsro-· 
--CHATS - -... 
·14 h. 16 -h -1-S - -

20 h 15 _, 
18 h sam.edi 

-E. T. 
l:'EX-TBA­

TEBRESTRr· 
14 h, 1.6 h 20 

19 h 50, 22 h 15 

LA.BARÀKA 
f4 h 05, j6 h 2CT 

20 h o5. 22 n 20 

THE 
THtNG 

(int. - 13 ans) 

22 h 20 

·01VA 
13 h 55, 16 h ·20 

19 h SS, 22 h 20 

1 Les--, 
KDRRIG:ANS· 
1 1 

2 

8, avenue de la. 
République 

Tél. 22~44.79 

.E. :T~--
L'EXTRA­

TERRESTRE 
(dolby-stéréo) 

Le 
braconnier 

de Dieu 

la boum 
2 

BRISBY ·ET 
LE SECRET 
DE NIMH 

5 SALLES 
5 FILMS 

LES :-ARISTOCHATS 
,, AMITVVILL.E H, tE POSSÉDÉ 

(lnt. - 18 ans) 

PIRANHA 2· <les -tueurs volants) 
Ont. - ·13 . ans) 

DOCTEURS· lN- lOV·E 

LES FILMS DE LA SEMAINE .r 

• LE BRACONNIER DE DIEU. - Fifln 
de- .rean-l'ier.re Dar.ras. ave<:..·Pierre Mon­
dy, ·Annie C_ordy .. Jean. Lefebvre, Cathe­
Fine All.égret; -Micbel Galabru. Jean­
Pieùe Damis-. Daniel Ceccaldi .• Ben.1ard 
Haller. -Sylvain "Rougerie, Paul Préboist. 

• • · AMl:rYVIUE. -1 1, LE POS~EDE • ..:.. 
Fi Fm oe Damiano Damiani. avec Burt 

A t'AFFICKE 
A NANTES 

APOLLO 
1 - 13 h 45, 1S h 50, 17 h 55, 20 h, 

22 h os. plus sam. , 0 h 05 : LES 
ARIStOCHATS. 

2 - 13 h 45, 1S h SS, 18 h 05. 20 h 15. 
22 h 25, plus sam .• 0 h35 : AMI· 
TYVILLE Il, LE POSSEDE. 

3 - 14 h, 16 h. 18 h. 20 h. 22 h. plus 
sam.. 24 h : PiRANHA 2, LES 
TUEURS VOLANîS. 

4 - 14 h, 16 h 05, 18 h 10. 20 h 1S. 
22 h 20, plus sam .• 0 h 20 : SAS 
A SAN SALVADOR. 

5 - 13 h 50, 16" h 05. 18 h. 20 h os, 
22 h 10, plus sam., 0 h 15 : DOC· 
TEURS· IN LOVE. 

COLISEÉ (14 h 15, 20 h 15. 22 h 15. 
ptus dim., 16 h 30) 
1 - l! AS DES AS. 
2 - BRISBY El LE SECRET DE NIMH. 
3 - LA BOUM 2. 

CONCORDE (Premier film, 1.9 h 45, 
dlm. 14 h. Deuxième film 21 h 45, plus 
llim. 16 ti). 
t - lES AVENTURIERS DE . L'ARCHE 

PERDUE, plus M IDNIGHT EXPRESS. 
2 - MORT A VENISE, plus THE MIS· 

FITS. 
3 - CERTAINS L'AIMfoNT CHAUD. plus 

'(oung. Rutanya A lda, James . Oison, 
Jack Magner. Diane Franklin Andrew 
Prine. • 

• PIRANHA 2, LES - J"UEURS ·YO· 
LANTS. - · Film de James Cameron 
aveç T.ricia.O" .Neil . Steve Marachuk--el­

. lance Henrisks~n. 

• D,EU~ D~ILES- CHEZ . LE FAN- .. ·­
T~ME. - Fi lm de Larig Eli iott. avec 
T1m Coi\!fay, Ron Knotts, ! r isha Noble 

• TELL ME (DAVID et"EVA). - - · Fitnr • 
américain de Lee Grant. - avec Lilia 
K e d r o va . Melvyn Rouglas. Brooke 
Adams. 

e ANNIE. - Fi lm de John Huston 
avec Ailen Ou;nn, Albert Finney . Berna­
dette Peters . 

• î HE THING. - Film de John Car­
pe.'lter. avec Kurt Russell, A. Wilforo 
Briml ey, T.K. Carter. David Cle.~non . 
Keith David. 

e TRON. - Film de Steven lisber· 
ger . (Walt Disney). · 

· .• LA BOUM 2. - Film de Claude 
Pinoteau, avec les mêmes acteurs que 
la_ ~rem1ère Boum· : Sophie Marceau. 
Bng1tte Fossey et Claude Brasseur. 

• TOM JONES. - Film de Tony RI· 
~~~~dson . avec Albert Fi.nney. Susannail 

• ~A BARAKA. - Film fra'lça's de 
Jean Valère, avec Roger Hani,'l. Richard 
Darmon. Magal i Renoir. Marthe Vilra. 
longa. . 

• E.T. L'EXTRA-TERRESTRE. - Film 
américain de Steven Spiel.bierg; avec 
Henry Thomas. Robert Mc. Nai:ght0<. 
Drew Barrymore, .Dee Wallace. To~ 
Howe 11 . Sean Frye 

• BRISBY ET LE SECRET DE NIMH 
- Film de Don Bluth, d'après •e roman' 
de Robert O 'Brien. Dessin animé pa1 
un.e jeune équipe issue des studios 
de Walt Disney. 

~bfaconnier· 
~de -Di,eu. 

eux débiles 
chez le 
fa·ntôme 

TRON 

l'AMERIQUE .INTERDITE. 
4 - DIVA. plus VOL 

GAUMONl 
1 - 1 llh-05. 16 h 30. 19 h 50. 22 h1S : 

È.T. !':'EXTRA-TERRESTRE-. 
2 - 14 h 10~ 16 :h 30. 19 h 5S, 22 h 

15 : LA BOUM 2. 
3 - 14 h 15. 16 h 30. 20 h. 22 h 15 : 

LE BRACONNIER DE DIEU. 

~LE CINÉMA _ 

~~;iumont· 
~ DE 1\IANTc~ 4 - f4 h 10. 16 h 30. 19 h 55, 22 h 

15 : LA BA1ANCE. 
5 - 13 h 55, 16 h . 20 h 10, 22 h 1S. 

plus dim .• 18 h : DEUX DEBILES 
CHEZ LE FANTOME. 

6 - 13 h 50, 16 h. 20 h 05, 22 h 15. 
plus dim .• 18 h : TRON. 

K.ATORZA (14 h 15. 20 h 15. 22 h 15. 
plus dim .. 16 h 30) 
1 - V·ICTOR, VICTORIA. 
2 - FIREFOX, L'ARME ABSOLUE. 
3 - LES M ISERABLtS. 
4 - ANNIE (en V.O. à 19 h 50 et 

·22 h 30). 
5 - TOM JONES. 
6 - lA ·BARAKA. 
RACINE (14 h 15. 19 h 45. 21 h 45, 
plus dim .. 16 h 15) 
1 - IRON (dolby-stéréo). 
2 - PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS. 
VERSAILLES (premier film 19 h 45. 
plus dim.. 14 h. Deuxième film. 
21 h 45. plus dim .. 16 h) 
1 - TELL ME RIDOEL. 
2 - NEW-YORK · NEW-YORK. (version 

intégrale). plus HECATE. 
OLYMPIA (14 h 15. 20 h 15. 22 h 15. 
plus dim.. 16 h 30) 
E.T. (dolby-stéréo. 

HORAIRE 
" LES KORRIGANS " 

Salle 1 : Jeudi. vendredi . lundi. mar­
di. 14 h 15. 19 h 50, 22 h 30, samed: 
13 h 45. 16 h os. 18 h 25. 20 h 20. 
22 h 40. 

Salle 2 : Jeudi. vendredi . lundi. mar­
di, 14 h 15. 30 h 05. 22 h 15. samedi, 
14 h. 16 h 10, 18 h 20. 20 h os. 
22 h 15. 

Salle 3 : Jeudi, vendredi . lundi. mar­
di 14 h 1S. 20 h 22 h 20. samedi. 
13' h 55. 16 h 10. 18 h 25. 20 h 20. 
22 h 30. 

Salle 4 : Jeudi. vendr.edi. lundi. mar· 
di . 14 h 15. 19 h 55, 22 h 25. samedi . 
13 h 55. 16 h 25. 19 .h 55. 22 h 25. 

Salle 5 : Jeudi 14 h 15 (20 h 30 : 
Collectif Femmes : • TOUTE UNE 
NUIT •). vendredi, lundi, mardi, 14 h 
15. 20 h 1S. 22 h 15. samedi 14 h 15. 

16 h 15. 18 h 15, 20 h 15. 22 h 1S. 

· 
1 PRÉSENTE SES MEILLEURS VŒUX 

AUX LECTEURS DES 
" NOUVELLES DE LOIRE-ATLANTIQUE '' 

__ Un communiqué du 

Seeours Populaire 
Le Seco1,1.rs Populaire. F.r.an­

çàis, Comité de Nantes orga­
nisera des braderies de vête­
ments en parfait état de 
5,00 F à 30,()0 F les 

MERCREDI 19 JANVlER 1983 
_.de 9 ~ heur,es à 18 heures 

pour les enfants 
et 

: MARDI 25 JANVIER 1983 
de 9 heures à 18 heures 

pour les adultes 

dans son local, 22 quai Er­
nest-Renaud. _. 44100 NANTES. 

Les sommes recueillies jors 
de ces braderies aideront lé 
Comité Nantais du Secours 
Popul~~re Français à organi­
ser ses œuvres de solidarité 

- Ünonàaiions Seine~Marilir_ne) . 

C.C.P. · n• 2082-26 S Narîtes . 
Tél. 20-53-45. 

«REVOLUTION» 
SPÉCIAL 

Rév...., c..ic..: " ,...uo11é un nu­
méro spécial Aragon. Ce nu­
méro de 116 pages est vendu 
au prix de 20 F 

En raison de son caractère 
exceptionnel il vous est pro­
posé au-dela de cette se­
maine 

.Pour se le procurer il suf­
fit de le commander au siège 
de la Fédération du P.C.F, 41, 
rue des Olivettes. 44000 Nan-
+-.... .... "T" ' " "'" '""""' "'"' 
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29 JANVIER 1983 : 

5-.HEU.RES POUR L'ÉCOLE 
EN LOIRE-ATLANTIQUE 

,9 

Les 15 et 16 octobre oern1er. 
avaient lieu à Nanterre les 
• A s s i s e s Nationales pour 
!'Ecole • , à l'initiative des 
communistes. Chacun aujour· 
d'hui le reconnait : notre sys­
tème scolaire est en crise. 
L'échec scolaire atteint désor· 
mais des proportions qui en 
font un véritable phé nomène 
s ocial ; chaque année des di· 
zaines de milliers de jeunes 
sortent de l'école sans forma· 
tion. Les enseignants doivent 
fa ire face à des problèmes 
pour lesquels ils ne sont pas 
armés. Et. bien entendu, cette 
crise frappe d'abord les enfants 
des fami lles les plus modestes. 

La droite, principale respon­
sable de cette inadaptation de 
l'école aux besoins d'un pays 
comme ta France en cette fin 
de xx· s iècle, s'efforce main· 
tenant de l'exploiter à des fins 
électorales, en rallumant la 
guerre scolaire. On . sait bien 
que s i chaque annee 140 000 
enfants quittent l'enseignement 
public pour le privé, ce n'est 
pas 1>our des raisons confes­
s ionnëlles . mais parce que l'en­
seignement public ne répond 
plus à leur attente. La grande 
ques tion n'es t donc pas celle 
de la lutte entre le public et 
le privé : c'est ce lle de la réno. 

Imprimerie CommP.rc1a1e 
32. bd Laênnec - RENNES 

C.P.P.P. n• 62 987 

Directeur de la publication 
Maurice ROCHER 

41. rue des Olivettes NANTES 

vai:1011 Ou s ysteme sco1a1re 
français , celle de l'élaboration 
d'un grand service public de 
!'Education Nationale gratuit. 
laïc et pluraliste 

Mais on ne sortira pas 
l'école de la crise qu'elle tra­

·ve rse en utilisant des remèdes 
de circons tance. Il est néces­
saire tout à la foi s de lutter 

sans attendre contre les effets 
les plus graves de la crise, et 
de définir un grand projet pour 
l'école. Les communistes, en 
particulier avec leurs élus, sont 
au premier rang des actions 
auxque lles ont donné lieu les 
difficultés de la rentrée sco­
laire. Mais c'est auss i pour 
contribuer à donner au débat 
toute l'ampleur n é c e s sa i r e 
qu'ils ont organisé les " Assi· 
ses pour l'écore •. Ces • Ass1-

.:;e:s • ont eté préparées par un 
grand nombre de ré unions pu­
bliques dans toute la France, 
et notamment en Loire-Atlanti· 
que ; un numéro spécial de 
• L'Ecole et la Nation •. en 
vente à la Fédération. e n re nd 
compte. 

Enfin , elles sont suivies par 
d'autres initiatives, dest inées à 

raire tructitier tes travaux de 
Nanterre, à mieux cerner les 
problèmes. à définir les enje ux , 
à trac·er- des pe rspectives. A 
cet effet, la Fédé rat ion de 
Loire· Atlant ique organise le 
29 janvier 1983, un grand débat -
public : • les 5 heures pour 
l'école •, afin de contribue r à 
la confrontation des expérien­
ces et des idées, et de mieux 
fa ire connaît re ies propositions 
des communistes . 
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Changer ' a l'école, -changer dans l'école ... 
(Suite de la première page) 

le patronat, et pourtant il 
faut s'en convaincre, c'est 
poss ible. 

C'es t possible de changer la 
pratique individua liste de 
l'enseignant par la pratique 
collective de J'équipe éduca­
tive associant les jeunes, les 
parents, les travailleurs no­
tamment. 

C'est possible d'être pour 
l'enseignant autre c ho se 
qu'un dispensateur de sa­
voir, de devenir un éduca­
teur au sens plein du terme , 
ouvert aux besoins de la jeu­
n esse 21vide des connaissan­
ces du monde d'a ujourd'hui . 

C'est possible de fai re de 
l'école pour les jeunes un 
lieu d'a pprentissage de mise 
en pratique de la démocra­
tie. 

C'est possible de c réer les 
condit ions d 'un en seignement 
ouvert sur la vie, la vie so­
cia le, culturelle, politique, la 
vie du monde du travail. 

C'es t possible... beaucoup 
de choses sont possibles dès 
maintena nt, dès lors que cela 
cor respond à un besoin de la 
je unesse, à une nécessi té 
pour l'enseign ant - car c'est 
une nécessité pour son pro· 
p re équilibre d'enseigner au­
trement -, à une aspira tion 
populaire. 

C'est possible, c'est néces­
saire . 

C'est possib le, c'est néces­
saire, c 'est urgent comme 

BIBLJOTHÈQUE 

nous le disait, entre autres, 
cette jeune· collègue de Saint­
Denis.. qui a entrepris avec 
ses collègues et ses é lèves 
d'expurger des ficl1es d'en­
traînement de sténographie 
Ies citations racistes, sexiste,s, 
les propos fatalîstes sur la 
richesse et la pauvreté qu'd· 
les contenaient. Car changer, 
c 'est cela aussi 

Cette démarche, ce mouve­
ment p e r m a ne n t pour le 
changement dans les L.E.P., 
mais aussi pourquoi pas dans 
l'école en général, que pro-· 
pose le vingt-quatrième con­
grès du SNETP-CGT es t de 
nature à bousculer les obs ta­
cles , à faire progresser no tre 
école vers celle de la réussite 
pour tous, à faire surgir les 
besoins nouveaux, besoins de 
culture de m asse, besoins 
d'ouverture, besoins de qua­
lification ... besoins de démo­
c ratie, de pluralisme .. ., qui 
devenant exigence, s 'impose­
ront à tous et bouscule ron t 
no tamment les r éticences a u 
financement conséquen t qu·c 
réclame l'école. 

Changer l'école, changer ?. 
l'école, une né c es si t é qu i 
s'impose tout de suite, à tou­
tes et à tous, et qui peut Si:! 
gagn~r dans l'action, la pra· 
tique de chaque jour. 

Gérard MONTANT 
secrétaire général 

du SNETP-CGî 

PAUL-ÉLUARD 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
le SAMEDI 29 JANVIER à 20 h. 30 

à la Fraternité - 5, rue Amiral-Duchaffault à Nantes 
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ER '' L'A 320 '' • • 
De nouvelles initiatives des communistes 

D'entrée, Jean-louis Le Corre 
devai t rappeler que le P.C.F. n'a 
cessé~ d'agir pour une " forte 
industrie aéronautique (et spa­
tiale maintenant)) indispensable 
aux progrès scientifiques et 
techniques, aux avancées tech­
nologiques - dans notre pays, 

..... 

garante donc de son indépen­
dance indispensable à son 
essor industriel - et pour une 
bonne part à son équilibre com­
mercial. 

les événements nous ont 
donné raison. ,. 

- Le programme T.S.S.-Con­
corde - meme si pour diffé­
rentes raisons son exploitation 
s'avère non rentable - a eu 
des retombées dans le monde 
des sciences et t echniques 
incommensurables que même 
ses détracteurs de l'époque ne 
peuvent nier. 

- Le programme Airbus est 
· un succe~ - 500 avions com­

mandés - même si dernière­
ment les ventes s 'essoufflent. 
Dans ce domaine, c'est de la 
récession du marché internatio­
nal qu'il faut parler, due aux 

· dérèglements dans le t rélnsport 
aérien. 

Les compa,gnies à l_'ôrigir:e de 
cés· dé'rëg1èm~nts· ont dê · très 
grosses difficultés, certaines 
ont fait faillite . 

Dans ce contexte défavorable, 
Airbus Industrie, avec 45 avions 
vendus en 81 - 55 % du mar­
ché mondial - (avions gros 
porteurs) et 17 avions en 82, 

. soit 65 %. occupe une toute 
première place. 

- Le programmë tranco-ita­
lien ATR 42 semble bien parti 
avec environ 50 apparei ls com­
mandés. 

Ceci dit, tout ne va pas bien. 
li y a mévente (due aux 
errances des compagnies amé­
ricaines entre autres surtout 
dans le marché des gros por­
teurs - donc le créneau de 
!'A 300. 

Cette baisse « imprévue • 
dans les prévisions du marché 
entraîne un ralentissement de 
la montée en cadence des 
chaines Airbus. 

De plus, de nouveaux moyens 
t echniques ont abaissé sensi­
blemznt les temps de fabrica­
tion de même que l 'utilisation 
de nouvelles technologies, de 
nouveaux matériaux . 

- Les programmes AMD -
MY 20 et F 50 s'amenuisent. 

Des SCJcteurs d'activité ont 
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Réunis autour de Jean-Louis Le Corre, maire de Trignac, et de Hubert Bouyer, maire 
de M ontoir, les é lus communistes tenaient une conférence de presse sur les questions 
de l'aéronautique, les possibilités nouvelles de son développement et l'action que pour­
suivent en ce sens les .communistes. 

N'ayant pu pour des raisons de place rendre compte dans notre dernière édition , 
de cette ini t iative à laquelle participaient également Philippe Tilliard, Jean-René Teilland, 
Roger Bluteau et Michel Seignard, nous en communiquons l'essentiel aujourd'hui. 

disparu à la SNIAS St-Nazaire. 
De tout cela. il résulte des 

creux dans les plans de charges, 
qui posent questions aux per­
sonnels concernés. 

. UNE POLITIQUE OFFENSIVE 
EN MATIÈ~E 

DE NOUVEAUX PROGRAMMES 
EST N~CESSAIRE 

Depuis bientôt dix ans, le 
Parti communiste :p r o p o s e 
d'agrandir la famille :Airbus à la 

fois ve.rs le haut avec les pro­
jets .TA 9 TA 10 longs courriers 
et le plus petit -+ le court 
moyen courrier A 320, de 150 
places - pour lequel° un marché 
important existe. 1 

• 

Les A méricains ~e veulent 
pas' lancer leurs · nouveaux 
projets, dans un douple but : 

1") de rentabiliser au maxi­
mum les chaînes d'avions de 
technologie déjà ancienne mais 
qui n'ont pas apporté: les· profits 
escomptés. . 

2") mettre en di fficul té leur 
principal et seul véritable con­
current , Airbus. 

Pour affa ibl i r l'indostr ie aéro­
nautique européenne, t ous les 
moY.ens sont bons · pour les 
avionneurs et motor istes US, et 
leur gouvernement : pressions 
f inancière, polit ique, etc .. . 

Fàce à cette situation notre 
Parti a redoublé d'efforts à tous 
les niveaux, et des premiers 

. ré;;ultats, :r.otamment en ce qui 

~ .. , ~~~ 
\;' ~ 

' "-* ~ ,.11 .. :: .. 
i ... 

concerne l'A 320, sont à 
engranger. 

A ce sujet, des propos plus 
alarmistes les u·ns que les 
aut res sont tenus. Des direc­
t ions de la SNIAS apx organisa· 
t iens syndicales de collaboration 
de classe FO. CGC,- CFTC, e:i 
passant par la droit e de Chirac. 
Barre, tout ce qui touche 
!'A 320 est mauvais , en particu­
l ier les moteurs . Pour ces 
gens-là, le budget aéronautique 
serait en récess ion et laisserait 
présager des jours prochains 

diffici les. Tout simplement, réta­
blissons la vérité. 

DES ATOUTS SOLIDES 
POUR LANCER L'A 320 

l'avion nouveau, A 320, équi­
pé de moteurs S.N.E.C.M.A.-G.E., 

1 Nappes imprim êes 
brodées dentelles. 

va être proposé aux compa­
gnies aériennes susceptibles 
d'acquérir un tel type d'appareii 
pour une perspective de lance­
ment mi-83. 

Ceci a été annoncé très offi­
ciellement par les directions 
générales de la S.N.l.A. pour les 
cellules et de la S.N.E.C.M.A. 
pour les moteurs. 

Cela veut donc dire t rès clai­
rement que oies coopérants, t ant 
au niveau des gouvernements 
que des inqustriels, du groupe 
Airbus-Indust rie, c'est-à-dire : 
A nglais, Allemands de la R.F.A. 
et Français,' ont convenu d'en­
gager ce programme. Ajoutons 
que le Canada est disposé à 
participer à hauteur de 10 % et 
que Air-France est d'accord ;>our 
acquéri r cinquante appareils. 

Pour le moteur, M . Bénichou, 
président de la S.N.E.C.M.A., 
déclarait : « Moteur CFM 56-4 
pour équipér A 320 : décrit 
comme très" br illant, ce projet 
bé né fi c ier a de l'expérience 
acquise par ' les CF.M 56 (8 mi l­
lions d'heures de vol) , so:i 
développement n'exigera que 15 
à 20 % du coût d'u.n programme 
pour un moteur nouveau, son 
prix sera attrayant et les inves­
tissements correspondants se­
ront réduit s ; le coût au siège­
ki lomètre s'i l est de 100 pour 
un Boeing 737 standard sera 
ramené à 81 pour le CFM 56-4 
équipant l'A 320 . 

Aut re élément important, le 
budget de l'aéronautique civi le 
est en progression puisqu'i l sera 
en 83, supérieur de 34,8 % par 
rapport à 82 et + .109,49 % 
sur 81. 

Les conditions sont réunies 
pour réussir le lancement de 
l'A 320 : budget; coopérants ; 

·' 

marché existant (3 · à 4 000 
appareils dans le monde à parti r 
de 1986), et comme le souli­
gnait Charles Fiterman : " Le 
gouvernement attache le plus 
grancl intérêt à ce projet, il 
considère qu'i l peut et doit êt re 
lancé » . 

L'INTERVENTION 
DES TRAVAILLEURS 
EST DETERMINANTE 

Lancer l'A 320 et se pr-Ojeter 
dès maintenant sur les besoins 
des prochaines décennies pour 
mettre à l'étude de nouveaux 
appareils, c'est une nécessité : 

1°) pour l'emploi ( + de 
100 000 personnes en France 
t ravai llent dans 'l 'aéronautique " 
dont 10 000 en Loire-Atlantique). 

2") Pour la qual ité, la qualifi­
cation de ces emplois, i l est 
nécessaire entre autres de 
réouvri r l 'écol e d'apprentissage 
de la SNIA St-Nazaire. 

3") pour conserver et dévelop­
per une indust rie de pointe 
génératrice de techniques et 
technologies nouvellés. 

4°) pour sauvegarder notre 
indépendance. 

Dans ce sens, le P.C.F., les 
élus communistes de frignac, 
Montoi r et St-Nazaire entre­
prennent une sér ie de démar­
ches et d'actions, pour que 
soient levées certaines obstruc­
tions, pour qu'une polit iqùe de 
renouveau industriel s'instaure, 
allant dans le sens ·de la volonté 
de la majorité du peuple . fran· 
cais. 
• Si il y a des gens qui 
veulent s 'opposer , voire saboter 
les décisions gouvernementales, 
il est inconcevable qu'ils conti­
nuent d'occuper des postes de 
responsabi lité dans l'entreprise 
nat ionalisée. 

Le P.C.F. et ses élus appellent 
les t ravailleurs à prendre toute 
leur place dans la lutte pour le 
lancement de l'A 320 et dès ce 
début d'année, ils ont pris 
l'initiative d'une large pétit ion 
proposée aux travailleurs de la 
SN IAS, demandé une entrevue 
à la di rection de la SNIAS et 
viennent d'intervenir auprès des 
M inistères concernés et près 
des groupes parlementai res de. 
la majorité. D'autres init iatives 
suivront, il faut dire que l'enjeu 
est d'importance. Le lancement 
de ce nouvel avion est da 
l ' intérêt' des travai lieurs de 
l'aéror:iautique. i l est un élé­
ment important du renouvea~ 
économique de l'entreprise du 
pays, de la ré.g(on . 


